
La future BibliothÃ¨que nationale de Lettonie: ChÃ¢teau de lumiÃ¨re
pour une sociÃ©tÃ© de la connaissance

Description

Le 15 mai 2008 a Ã©tÃ© signÃ© Ã  Riga le contrat de travaux pour la construction de la future 
BibliothÃ¨que nationale de Lettonie. RÃ©guliÃ¨rement envisagÃ© depuis le dÃ©but du 20e

siÃ¨cle, ce projet qui va peut-Ãªtre enfin devenir rÃ©alitÃ© soulÃ¨ve nÃ©anmoins des dÃ©bats.

Image not found or type unknownAlors que certains craignent le coÃ»t Ã©levÃ© dâ??une telle entreprise
Ã  lâ??heure oÃ¹ le budget de lâ??Etat en inquiÃ¨te plus dâ??un,
dâ??autres arguent de la signification de la future bibliothÃ¨que: bien
plus quâ??un simple bÃ¢timent, il sâ??agit avant tout dâ??en faire
lâ??expression de lâ??identitÃ© lettone. Enjeu qui ne souffre plus de
dÃ©lai.

Une histoire mouvementÃ©e

Depuis sa crÃ©ation en 1919, la BibliothÃ¨que nationale de Lettonie
aura Ã©tÃ© une institution insaisissable. DissÃ©minÃ©es par
acquisition progressive de nouveaux bÃ¢timents dans toute la ville de Riga voire en dehors, ses
collections sont dÃ©pouillÃ©es par les nazis en 1944, ou encore brÃ»lÃ©es par le rÃ©gime
soviÃ©tique en 1946. ReconstituÃ©e avec des fonds largement renouvelÃ©s, la BibliothÃ¨que
emmÃ©nage finalement en 1956 dans les locaux quâ??on lui connaÃ®t aujourdâ??hui.

Le fonds, qui comporte 4,5 millions de piÃ¨ces, est trÃ¨s variÃ©, allant du patrimoine littÃ©raire letton
(ancien et rÃ©cent) aux ouvrages soviÃ©tiques en passant par les collections de lâ??entre-deux-
guerres restituÃ©es par lâ??Allemagne en 1992. Les autoritÃ©s qui se sont succÃ©dÃ© Ã  la tÃªte de
lâ??Etat ont toutes manifestÃ© leur intÃ©rÃªt pour un nouveau bÃ¢timent unique et adaptÃ© qui
abriterait ces collections. Ce fut le cas en 1928 puis 1974, sans quâ??aucun projet nâ??aboutisse.
Câ??est dans le prolongement dâ??une derniÃ¨re initiative lancÃ©e en 1988 quâ??une nouvelle
BibliothÃ¨que semble toutefois devoir bientÃ´t Ãªtre Ã©rigÃ©e.

Un programme plus quâ??ambitieux

Les objectifs assignÃ©s Ã  cette nouvelle bibliothÃ¨que sont rÃ©solument et de plus en plus
ambitieux. Il ne sâ??agit pas seulement de reloger une institution Ã©parpillÃ©e sur plusieurs sites
poussiÃ©reux, insalubres et qui ne fournissent aux lecteurs quâ??un accÃ¨s restreint Ã  ses
collections, mais avant tout de construire une vÃ©ritable Â«BibliothÃ¨que nationale de LettonieÂ»
(BNL), concept exposÃ© dans la plupart des dÃ©clarations politiques: un grand centre multifonctionnel
de culture et dâ??information aux standards europÃ©ens, câ??est-Ã -dire Ã©quipÃ© en nouvelles
technologies et ouvert sur le monde. La BNL devrait Ãªtre insÃ©rÃ©e dans le projet de lâ??Unesco de
BibliothÃ¨que NumÃ©rique EuropÃ©enne et sera Ã  la tÃªte du Â«RÃ©seau de lumiÃ¨reÂ» (Gaismas 
tikls), systÃ¨me unifiÃ© dâ??information commun Ã  2.000 mÃ©diathÃ¨ques publiques de Lettonie,
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dont la mise en place constitue Ã©galement un dÃ©fi.

Le site retenu pour le nouveau projet est emblÃ©matique: sur la rive gauche de la Daugava large de
700 mÃ¨tres, face au vieux centre auquel il est reliÃ© par le Pont de Pierre, axe principal de la ville. Le
quartier, ancienne zone militaire libÃ©rÃ©e en 1904, nâ??a jamais Ã©tÃ© rÃ©ellement amÃ©nagÃ©.
Cette Place de la Victoire devait abriter un grand centre sportif Ã  la fin des annÃ©es 1930, dans
lâ??esprit des amÃ©nagements de Berlin pour les Jeux olympiques de 1936 (Ã©tait prÃ©vue une tour
signal dans lâ??axe de lâ??avenue de la LibertÃ©)[1] ou encore un premier projet de bibliothÃ¨que Ã 
la fin des annÃ©es 1970. Aujourdâ??hui, malgrÃ© le passage de la voie automobile sur berge,
câ??est un emplacement remarquable, situÃ© Ã  lâ??intÃ©rieur de la zone tampon du pÃ©rimÃ¨tre
dâ??inscription sur la liste du Patrimoine mondial de lâ??Unesco (1997).

Projet phare du ministÃ¨re de la Culture

La mise en valeur des berges de la Daugava est un des enjeux majeurs de lâ??amÃ©nagement
contemporain de Riga. Elle mobilise une grande part des investissements consacrÃ©s Ã  la
construction dans la capitale lettone: on lâ??a vu avec le nouveau pont et la tour Hansabanka et on
devrait le voir avec le centre administratif de la ville, la Salle de concert et le musÃ©e dâ??Art
contemporain.

En avril 2005, le ministÃ¨re de la Culture a rÃ©uni ses trois grands projets (BNL, musÃ©e dâ??Art
contemporain et Salle de concert) sous la tutelle dâ??une seule agence de maÃ®trise dâ??ouvrage,Â 
Jaunie Â«Tris braliÂ»Â (J3B, les nouveaux Â«Trois frÃ¨resÂ», par rÃ©fÃ©rence aux Trois frÃ¨res,
ensemble de trois maisons anciennes situÃ©es au cÅ?ur de la vieille ville et qui abritent le musÃ©e
national dâ??Architecture). SituÃ©e Ã  proximitÃ© de la BNL, la Salle de concert devrait former avec
celle-ci un grand ensemble monumental.

LaurÃ©at du concours organisÃ© en 1989, lâ??architecte Gunars Birkerts, dâ??origine lettone, a fait
ses Ã©tudes en Allemagne et vit aujourdâ??hui aux Etats-Unis. Il a dÃ©jÃ  conÃ§u une quinzaine de
bibliothÃ¨ques dans le monde. Selon ses dires, son projet Ã©voque Ã  la fois la flore de Lettonie, les
riviÃ¨res lentes, le paysage plat, les Ã©motions humaines exprimÃ©es par les chants folkloriques et
les lÃ©gendes; notamment celles Ã©voquant un chÃ¢teau scintillant sortant des eaux sombres, des
cavaliers courageux venant Ã  bout dâ??une montagne enneigÃ©e pour dÃ©livrer la princesse, tout
ce qui nÃ©cessite Ã  la fois volontÃ© farouche et persistance. Pour ce qui concerne la forme du
bÃ¢timent, il Ã©voque lâ??architecture rurale ainsi que celle de Riga. Montagne de verre de 14
Ã©tages, allongÃ©e et parallÃ¨le Ã  la berge, plaÃ§ant les rÃ©serves en sous-sol et dotÃ©e
dâ??espaces ouverts au public offrant un panorama sur la vieille ville, le projet architectural nâ??a
jamais Ã©tÃ© remis en cause et a reÃ§u en 2000 le prix du musÃ©e dâ??Architecture de Chicago.
Cette longue maturation se prÃ©tend fructueuse: elle aura permis une bonne concertation avec les
employÃ©s de la BNL et profitÃ© de lâ??expÃ©rience de lâ??agence de Modris Gelzis, qui avait
travaillÃ© sur le projet de BibliothÃ¨que des annÃ©es 1970. J3B espÃ¨re ainsi Ã©chapper aux
Ã©cueils rencontrÃ©s dans dâ??autres pays comme la France dont il est question de tirer des
enseignements.

Effet dâ??annonce

Cet optimisme ne saurait masquer la difficile progression du projet. Depuis 1991, chaque
gouvernement a confirmÃ© son intention de rÃ©aliser la BibliothÃ¨que, annonÃ§ant avec
empressement une nouvelle date dâ??ouverture, sans pour autant trouver les fonds nÃ©cessaires.
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Alors que les annÃ©es de prÃ©sidence de Vaira Vike-Freiberga (1999-2007) ont largement relancÃ©
le projet, lâ??Ã©lection de Valdis Zatlers Ã  la prÃ©sidence en 2007 lâ??a brusquement freinÃ©.

Une loi promulguÃ©e le 22 mai 2003 pour la Â«RÃ©alisation du projet de BibliothÃ¨que nationale de
LettonieÂ» annonÃ§ait une ouverture au public le 18 novembre 2008, pour le 90e anniversaire de la
RÃ©publique de Lettonie. Date aujourdâ??hui retenue comme celle, ultime, de dÃ©marrage des
travaux, lâ??inauguration Ã©tant repoussÃ©e au 18 novembre 2012.

AprÃ¨s une nÃ©gociation trÃ¨s critiquÃ©e au printemps 2008[2], le marchÃ© de travaux de
construction a donc Ã©tÃ© signÃ© avec un groupement de trois entreprises (RBSSKALS, Skonto
Buve et Re&Re) baptisÃ© Union nationale des constructeurs de Lettonie, pour un montant de 114
millions de lats hors taxes (environ 160 millions dâ??euros). Les risques de dÃ©rapage financier ou
calendaire ne semblent toutefois pas encore Ã©cartÃ©s: lâ??inflation est menaÃ§ante mÃªme si J3B
estime quâ??elle ne devrait pas porter les rÃ©visions globales Ã  plus de 14%; Marija Abeltina, du
dÃ©partement de DÃ©veloppement de la Ville de Riga, rappelle par ailleurs que le permis de
construire nâ??est pas encore acceptÃ© et que son examen par la Ville pourrait prendre un certain
temps. Conscient des difficultÃ©s Ã  venir, le groupement dâ??entreprises choisi reconnaÃ®t que le
bÃ¢timent sera un des projets de bÃ¢timent les plus complexes de lâ??histoire de la Lettonie
indÃ©pendante.

Une dÃ©cision irresponsable?

Les dÃ©tracteurs de la BibliothÃ¨que ne contestent ni son architecture ni son emplacement mais
concentrent leurs critiques sur un seul et unique point: est-il opportun, Ã  lâ??heure oÃ¹ lâ??inflation
fait rage et oÃ¹ le niveau de vie moyen est loin dâ??Ãªtre satisfaisant, de mettre en danger
lâ??Ã©quilibre du budget par un investissement colossal et de long terme? Â«Tout projet de 
construction doit Ãªtre abordÃ© avec une grande responsabilitÃ© dans la prise de dÃ©cisionÂ», a
ainsi dÃ©clarÃ© le PrÃ©sident, V.Zatlers, avant de proposerâ?¦ la suspension du projet.

En pÃ©riode dâ??Ã©rosion dâ??un pouvoir dâ??achat dÃ©jÃ  peu Ã©levÃ©, un tel argument fait
mouche: personne ne sait si, au final, les contribuables ne seront pas appelÃ©s Ã  pallier les
dÃ©ficiences du budget de lâ??Etat. Un sondage rÃ©alisÃ© en avril 2008 par le Centre dâ??Ã©tudes
de lâ??opinion publique SKDS a montrÃ© que seulement 34% (contre 40% un an auparavant) des
personnes interrogÃ©es jugeaient le projet opportun, alors que 57% sâ??y opposaient. Les causes de
cette dÃ©saffection seraient Ã  chercher pour partie du cÃ´tÃ© des doutes qui parcourent toutes les
sociÃ©tÃ©s modernes quant Ã  la nÃ©cessitÃ© de se doter dâ??un tel objet Ã  lâ??heure des
technologies nouvelles de lâ??information. Mais, plus encore, les citoyens sâ??interrogent sur la
transparence du financement et ont Ã©tÃ© dÃ©sorientÃ©s par les hÃ©sitations des pouvoirs publics
Ã  propos du budget mobilisÃ©. Les responsables de la future bibliothÃ¨que, eux, bottent en touche,
expliquant notamment les rÃ©ticences dâ??une population pour le moment plus focalisÃ©e sur le
coÃ»t du projet que sur ses atouts Ã  venirâ?¦ par le fait que la presse russophone prÃ©senterait un
point de vue explicitement nÃ©gatif! Ils nâ??hÃ©sitent pas Ã  renvoyer aux critiques, dans les
annÃ©es 1930, concernant lâ??Ã©rection du Monument Ã  la LibertÃ©, devenu depuis vÃ©ritable
emblÃ¨me national.

Contre toute attente, le gouverneur de la Banque centrale de Lettonie, Ilmars Rimsevics, se rÃ©vÃ¨le
ardent dÃ©fenseur de la BibliothÃ¨que. Puisquâ??il faut parler dâ??argent, lui voit dans ce projet un
symbole de lâ??Etat payant enfin sa dette Ã  la sociÃ©tÃ©. Cette BibliothÃ¨que doit attester de la
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richesse spirituelle de lâ??Etat et de la nation alors que le gouverneur regrette de voir le niveau de
dÃ©veloppement de la Lettonie usuellement mesurÃ© Ã  lâ??aune du nombre de connections Ã 
Internet, de rÃ©frigÃ©rateurs et de voitures par milliers dâ??habitants. Certes, ce projet affectera le
budget de lâ??Etat mais la Banque de Lettonie y est favorable parce quâ??il sâ??agit dâ??un
investissement de long terme qui contribuera Ã  la crÃ©ation dâ??une sociÃ©tÃ© dÃ©veloppÃ©e de
la connaissance. I.Rimsevics va mÃªme plus loin: il convient de ne plus tarder, pas tant parce que
lâ??inflation affectera le coÃ»t final de lâ??opÃ©ration mais parce que ce projet, sâ??il est encore
ajournÃ©, deviendra le symbole de lâ??indÃ©cision et de lâ??inconsistance.

Montagne de cristal et ChÃ¢teau de lumiÃ¨re

Le concept architectural fait largement appel aux symboles. Dans le folklore letton, la Montagne de
cristal symbolise lâ??aboutissement dâ??une quÃªte. La littÃ©rature et le folklore Ã©voquent
Ã©galement le ChÃ¢teau de lumiÃ¨re, mÃ©taphore de la raison perdue qui Ã©mergera des
profondeurs de la Daugava aprÃ¨s que le peuple letton sera sorti de lâ??obscuritÃ© intellectuelle
imposÃ©e par les guerres, les invasions et les occupations. Le ChÃ¢teau de lumiÃ¨re est un
Â«standardÂ» du chant choral letton, composÃ© par Jazeps Vitols et Mikelis Auseklis en 1873,
câ??est-Ã -dire au moment de lâ??Atmoda, premier Ã©veil national. Ce chant a Ã©tÃ© largement
repris Ã  la fin des annÃ©es 1980, lors du troisiÃ¨me Ã©veil ou RÃ©volution chantante. La ministre de
la Culture voit dâ??ailleurs une conjonction favorable dans le fait que le contrat de travaux a Ã©tÃ©
signÃ© sous le gouvernement de Ivars Godmanis, qui fut lâ??un desÂ leadersÂ du Front populaire il y
a vingt ans et se pose aujourdâ??hui en ardent dÃ©fenseur de la BibliothÃ¨que en tant
quâ??instrument de crÃ©ation dâ??une vÃ©ritable communautÃ© lettone.

Alors que dÃ©fenseurs et dÃ©tracteurs dÃ©battent de lâ??opportunitÃ© du projet, arguments
financiers contre appels aux symboles, certains sâ??interrogent: ne finirait-on pas par oublier pourquoi
la Lettonie a besoin dâ??une nouvelle bibliothÃ¨que? Ainsi, un journaliste deÂ Diena, Gustavs Strenga
sâ??insurge: Â«La bibliothÃ¨que nâ??est pas nÃ©cessaire en tant quâ??objet de design dans le 
paysage urbain, ni en tant que symbole incomprÃ©hensible. Il nous faut une nouvelle bibliothÃ¨que 
car en rÃ©alitÃ©, nous Nâ??AVONS PAS de bibliothÃ¨que!Â»

Gaismas Pils â?? ChÃ¢teau de lumiÃ¨re
Les fils du peuple ont retrouvÃ©
Une chanson oubliÃ©e depuis longtemps:
Ils ont appelÃ© la lumiÃ¨re, la lumiÃ¨re est apparue,
Le chÃ¢teau de lumiÃ¨re est sorti de terre.
(1873)

Pour lâ??Ã©couter: http://fr.youtube.com/watch?v=WDhbvfvMd34

 

Par CÃ©line BAYOU et Eric LE BOURHIS
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[1] Andreas FÃ¼lberth, Â«Tallinn â?? Riga â?? Kaunas, Ihr Ausbau zu modernen HauptstÃ¤dten1920-
1940 Â», BÃ¶hlau, KÃ¶ln, 2005.
[2] La compagnie estonienne Merko Ehitus a Ã©tÃ© Ã©cartÃ©e alors que son offre Ã©tait la plus
basse financiÃ¨rement. Ses dirigeants, soupÃ§onnant une affaire de corruption, ont alors menacÃ© de
dÃ©poser un recours.

Sources principales:
Diena
www.lnb.lv
www.gaismaspils.lv
www.biznews.lv
www.delfi.lv
www.telegraf.lv

Photo: www.gaismaspils.lv

Image not found or type unknown

Â Retour en haut de page

date crÃ©Ã©e
15/06/2008
Champs de MÃ©ta
Auteur-article :  CÃ©line BAYOU & Eric Le BOURHIS

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 5


